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Par les Imprimeur & Libraires idinaires 
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ORDRE ARR ER EN ATEN 


E Parlement de Paris defirant entretenir vne parfaite vnion : 
& correfpondance auec Meflieurs du Parlement de Nor- 
mandie, & celuy de Prouence, eftablie & confirmée parles 
Arrefts de ladite Cour des 28. Fanuier, 5. & 19. Feburier derniers, 
a eftimé qu'il ne fe denoit rien paffer en public, nytraiter aucune 
deliberation importante dans la Compagnie fans en donner aduis à 
fes Deputez , afin de conferuer cette reciproqueintelligence entre 
-des Compagnies également intereffées au bien de l'Eftat, & à la 
tranquillité publique. 1e 
. Comme le Cardinal Mazarin a veu que les affections du Peuple 
eftoient entierement reunies pour la defenfe dela Ville de Paris, & 
toutes foufmifes aux ordres du Parlement , il a creu que le meilleur 
moyen d'affoiblir cette conduite , eftoir d'en ofter l'intelligence en 
iettant les femences de la diuifon: le Cheualier dela Valette fur 
_choifi comme le plus fidele emiflaire du Cardinal, pour infinuer cet. 
te melintelligence dans les efprits capables de felaiffer furprendre 
à ces fauffes perfuafions , & difperfer en public des Placartsimpri. 
Mmez capables d’exciter vne fedition, & {ouleuerles Peuples contre 
l’authorité legitime du Parlement. Le Cheüalierde la Valette ft 
furpris par les Bourgeois, iettant ces Placarts dansles ruës, le Jeu- 
dy. 11. de ce mois, à vnze heures de nié, & mené prifonnier à la 
 Conciergeriedu Palais. Le Parlement adeputé des Commiflaires 
Pour l’interroger , 8 vaquer à l’inftruéion de fon procez, en la- 
quelle on a iugé à propos de ne rien precipiter ;à caufe des compli 
ces, que l’on ne peut defcouurir qu'auec vn peude temps. NE. 
. Toute la fuite de l’affaire fait aflez cognoiftre que le Cardinal 
Mazarin eft l’autheur de cette fupercherie, digne d'vn efpritartif: 
_ cieux comme le fien: Mais fa conuiétiona paru toute entiere par 
yne.Lectre de Cachet enuoyÿée de S. Germain, laquelle faifant aa- 
uoüer au Roy les pratiques & menées du Cheualierdela Valette, 
iuftifie clairement que c'eft luy quien a donné les ordrés , ayant en- 
cor le Seau à fa deuotion, & les Secretaires d'Eflat dans fa depen- 
dance. | | | 
_ Lé Vendredy matin 12. de ce mois, le Capitaine qui comman- 
doit à la Porte S, Honoré, vint donner aduis au Parlement gif 
yauoit vn Herauit la barriere , reueftu de fa cotte. d'armes , aff ë 
de deux Trompettes, lequel demandoit à parler au Parlement:&c à 
Mille... 
Monfieur le Prince de Conty fut conuié, & Meffieursles Gene» 
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aux âduertisd'affilterà La A PE DRE f importante; | 
dont la refolution fut, quele Parlement n’éfkant ny Souuetain, ny 
ennemy,ne pouuoit réceuairle Herault, auec cetemperament, que 
les Gens du Roy iroient à la barriere, luy dire, Quedanslerefpe& 
.que la Compagnie doit au Roy, elle n’auoit pas iugé À proposde 
“entendre, dontils auoient ordre d'aller à S. Germain dire:les mo- ÿ 
tifs à la Reyne , & luy expliquer plus particulierement les railons 
'descette conddite. e: à: v 1,43 29 1007808 0 à 
-L'on:peutidire fans’exageration , que cette deliberation a paffé 4 
pour la plus iudicieufe quiayt efté faite depuiswn longtemps dans 
Ja Compagnie, & qu'elle acftéreceut auecapplaudiflementdetout : 
Je monde, & a merité mefme l'approbation dénos énnemis, : 
Les Gens du Roy eftant rentrez dans la Ville,le Herault demand 
à parlér à Monfeur Le Prince de Conty : I _commanda à celuy qui 
iuy en porta l'aduis,de direau Herauic,qu'iln'auoitpointderefpon- 
fe à luy faireapres ce qui luy auoit efté dic de la part du Parlement, 
qu'eftant vny d'efprit & d'interefta cette Compagnie, il ñnepouuoit 
auoir d'autre refolution que celle qui y auoit efté -prife le marin, ei 
ayant a ité à la deliberation, tas .#68 | Le 8 
Le Herault n'eftant pas fatisfait de cette refponfe, demanda à 
parler à la Ville , le Capitaine facquitta fidelementde cettetroifié- 
me ambaflade. Le Preuoft-des Marchands aflembla le Confeil de 
Ville, où il fut refolu dene le point receuoir : maisla maniere de luy 
faire refponfe eutquelque forte de ciuilité, laquelle en apparence 
contenta le Herault. On deputa deux Efcheuins, pour luy tefinai- 
gner le defplaifir qu’elle auoit de ne pouuoir receuoir les ordres dû 
Roy, dontelleiroic faire fes tres-humblesexcufes à leurs Maj cftez, 
fila Reynel’auoit agreable, & les afleurer dela continuatidnde fes 
refpeëts & deies obciffances. 2 PAT AT 
Les Gens du Roy partirent le Mercredy des Cendres pour fe 
rendre à S. Germain, où ils expliquerent à la Reyneen peu de paro- 
les, Que lerefus du Parlement d'entendre le: H erault, eftoit vneffet 
de fon refpeët & def: foufmifon, Que la aegociation auec vn He’ 
rault , eftoitincompatible auec la qualité de cres-humbles O ficicré 
& Sub; ets, ucle Compagnie n'auoit pascette penfée,que te mal- 
beur qui L auoit efloigné de la veué de fon Prince; l'enfefleiré en vn 4 
moment à vne puiffance fouueraine au deffas de fa condition, Qu’éls ES 
le conferuoit toûjours ces mefmes refpeéts pour fon Souuerain, ee. 
dont ils fupplioient leurs Majeltez de prendre de nouwellés fes 
 rances par leursbouches , &receuoirles proteftations de foñiruios 
lable fidelité, RE 5 Ji v, RE IMPR CES LISE “hi 
La Reyÿne ayant commandé à Monfeur le Chancelier de fire 2 
entendre fa volonté, leur ditqu’elle auoitagreablelestefinoignages °° 
he de 
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de foubfmiflion & de refpeét dela Compagnie , qu’elle foukaitoit en 
voir des cffets pour en confirmer les afleurances, & que la Reyne outre 
fabonté naturelle auoit routesles difpofitions à la douceur; qu'ils pou 
uoient donner des affeurances publiques & particulieres, qu'ilne feroit 
fair aucun mauuais traitement ny au general ny aux particuliers, foit à 
 Jeursbiens, à leurs charoes ou à leur honneur & à leur vie, fans en cxce- 
pter aucun. | L | ; 

Cette relation feroit imparfaite fi nous obmettions à vous faire part de 
ce qui s’eft paflé au Parlementle Vendredy dix-neufuiefme dece meis. 

Monfeurle Prince de Conty à dit à la Compagnie quele iour precex 
dent vn Gentilhomme de lArchiduc Leopold leftoit venu trouuer 
pour luy dire qu’il auoit ordre de rendre vne Lettreau Parlement de la 
part de fon Maiftre , & de luy offrir de le rendre arbitre de la Paix 
d'entre les deux Couronnes ; que PArchiduc Leopold ayant efté re- 
cherché depuis vn mois par le Cardinal Mazarin , pour conclure la paix 
d Efpagne à des conditions tres-aduantageufes, luÿ ayant offert d’a- 
bandonner le fruiét de nosconqueftes, pourueu que le Roy d'Efpagne 
enuoya {es troupes pourchaftier le Parlement & la ville de Paris, il na. 
uoit pas voulu accepter ces conditions, eftimant qu’ilne pouuoit traiter 
vne paix , ny feure ny honefte auec vn Minifire condamné comme enne- 
my de l'Eftar & Perturbateur du repos public, que le Gentilhomme 
eftoic à la porte du Parlement, demandoit à expofer fa creance & prefen- 
rer la Lettre. L'affaire mifeen deliberation apresauoir mandé les Gens 
du Roy & donné leurs conclufons de viue voix , il paffa à receuoir l'en. 
uoyé de lArchiduc & lotir en fa creance, mais de ne rien refoudre que 
par l'ordre dela Reyne, & apres luy auoir porté la Lettre de l'Archidua 
& lacreance de Fenuoyé fignée de luy, afin de luy conferuer le refpec. 
. tout entier. ; à 

Ledit Enuoyé futintroduit dans Jagrande Chambre par les Gens du 
Roy, qui furent prefens pendant qu'ilexpliquafacreance, laquelle il a 
depuis bailléepar efcrit fignée de fa main conçceué en ces termes. 
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PROPOSITION FAÎTE PAR MOY 
foubsfigne , à Mefieurs du Parlement , de la part de Mon 
fêigreur l'archiduc Leopold, le 19. FeYrier 1649. 

à Pres auoirprefenté ma Lettre de Creance , ay dit que ie ne 

A: pouuois douter que ma venuë ne fut agreable à la Compagnie, 

Æ À puifquejaportois les offres de la Paix tant defirée par toute Ja 

Chreftienté , & fineceffaire aubon-heur, & à la RAR des deux 


6 


Couronnes, Qu'il eftoit vray que depuis deux ans le Cardinal Mazarin 


ne l'auoit point voulu conclure, quoy qu'il euft peu le faire auec des 
conditions aduantageufesaàla France. Maisque depuis la fortie du Roy 
hors de Paris ledit Cardinal ait recherché & propofé vn accommo. 


dementauecdes conditions qui eftoient fortaduantageufes à l'Efpaore, 
ayant tefmoigné que fon principal motif eftoit de chaftier, ainfi qu'il 


difoir, les rebelles du Parlement, & mettre Paris à la raifon , apres qu’il 
auroit joint les forces de France & d'Efpagne par le moyen de cette 
Paix. Que neantmoins le Roy Catholique mon Mailtre n’a pas eftimé 
qu'il fuft, ny {eur ny honnefte d'accepter ces offres en cette faifon, 
ayantiugé qu’il neluy feroic pas honnorable de prendre certe'occafion 
de contribuer à Fopprefion.d'vne fiaugufte Compagnie, & de la Ville 
capitale du Royaume. Quele Roy mon Maiftre n’auoit pas creu non 
plus qu'il y eurfeureté de traiter auec vn homme condamne , & declare 


cnnemy du Roy & de l'Eftar par Arreft d'vn Parlement, qui doit regis 


ftrer & verifierles Trairez de Paix pour les rendre fents & authenii. 
ques : Mais comme le Réy mon Maiftre ne veut tirerautre adumuace 
des occalions prefentes,que d'vne paix equitable & fermesilnra euuoyé 
vers Meflicurs du Parlemenr,qu’ilfçaiceftre attachez auxwrays interefts 
duRaytres-Chreftien &de fort Effar, &où refide principalement fon 
authorité lecitime, pour leur offrir d'eftreles arbitres d2la Paix, & que 
volontiersle Roy mon Maiftrefe foumertra a leur jugement. Que s'ils 
n'en veulenr eftre les luges, il laiffe à [eur choix de deputer de eur &orps 
en tel lieu qu’ils voudront eflire,mefine à Parisfibon leur femble,où le 
Roy mou Maiftreenuoyra fes Deputez pour y traiter & conclure vne 
bonne.& raifonnable Paix, qui donnelcrepos & fatranquillité perdu- 
rableauxdeux Couronnes, auquel traité fera ani comptis Le Duc de 
Lorraine qui n’a pas voulu s’accommoder auec ledit Cardinal: pour 
contribuer à l'oppreflion dudir Parlement & de la Ville de Paris, mais 
eftdemeuré jointau party d'Efpagne. Cependant'ie declare qu'ily a 
defia dix-huiét à vingt md hommes qui s’aflemblent fur la frontiere, 
donnant parole qu’ils n'entreprendront rien fur Les terres du Roy tres- 


Chreftien , ny fur les places qui font fur lefdites foongicres. Ce qu'en 


auroit peu faire dans le mauuais eftat auquel elles (étrouuenr, ne réftant 
que deux cens hommes dans Péronne , autant dansfainét Quentin , & 
beaucoup mofns dans le Cafteler, & les autresà proportion. l’offreaufli 
dela part du Roy mon Maiftre toutes léfdites trouppes au Parlemenc 
pour fa conferuation siken a befoin, auquel cas le Parlement en vfera 
en la maniere qu'il iugera le plus propos, foit en les faifant conduire 
par des Officiers François qui feront à fa dépendance , foit en prenant 
toutes lesautres precautions qui pourrofent ofter toute crainte que lef- 
dites trouppes peullent agir autrement, que pour le feruice & felon.Jes 


‘bonnesintentions du Parlement : Er au cas que ledit Parlement n’euit 
béfoin defdites trouppes pour fe deffendre ; ie donne parole au nom du 
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Roy mon Maiftre, qu'elles demeureront fur les frontieres fans rien cn: 
treprendre pendant que ladite Paix fe traitera. Fay pric la Compagnie 

-de deliberer fur ma propolition & mes offres, &° me rendre refponfe 
pour la faire à non Maitre. Signé, D'ou los£eH DE ÎLLESSrAY 

ARNOLFINI DIVLESCAR. “il f. 


Meffieurs les Deputez ont ordre de porter 1 la Reyne Iacoppie de fa 
lettre de l’Archiduc Leopold, & de la creance de l'Enuoyé anec vnex- 
trai@ dureoiftre, & luy dire que par refpeét le Parlement n’a pas voulu 
entrer en dehberation fur lvn & fur l’autre, fans auoir fceu ce qui eft 
de fa volonté , font chargez de la fupplier de faire cefler tant d’aétes 
d'hoftilité quifecommettent tous les iours contre les fubjets du Roy, 
faire retirer les troupes à vingt lieux de Paris, afin que les pafages 
eftans ouuerts, les viures y arriuent en abondance pour la fubfiflance de 
: da Ville capitaledu Royaume. 

On a fait à faint Germain va roolle de Taxes fur toutes les maifons 

de Meflieurs du Parlement 8 autres Officiers qui ont des terres à la 
campagne, le recouurement defquellés doit éftre fait par le fieur Lon- 
guet Treforier de l'extraordinaire des guerrés , fur les Férmiers qui fe- 

rout contrainéts au payément des fommes y contenués dans trois 
iours , & à faute decefaire, les roolles feront baillez par departemens 

aux gens de guerre pour s’en faire payer par ventesdes meubles, coupe 

‘debois taillis & de haute furaye, & par tous fés actes d’hoftilité ima- 
‘ginables.., | À 

L'on a donné Arreft au Parlementle 22.dece mois, portant defenfes 
d'exccuter ces taxes à peine de la vie, & en cas de contrauention, qu’il 
“eraprocedé par droit de reprefailles contre les contreuenans , mefme 
contre les Chefs qui auront permis ou fouffert les aétes d'hoftilité. 

Pour ce qui regarde nos troupes elles fontà prefent completres, & 
font prefque tous les iours des foities, foit pout efcorter des conuoys 
où pour rencontrer des partis des ennemis : El n’y a pas encor cu de coin 
bat confiderable, l'aduantage qu'ont les tronppes de fäint Germain, 
rconfifte à faire plus de violences que lés noftres, on leur promet lim. 
punité afin! de leur donner le courage detour entreprendre, nous auons 
A défplaifir d'entendre que les païfans qui fe hazardent pour apporter 
des viuresen cetre Ville, font pillez ;vollez, & mal traictez par le party 
contraire, à caufe que les Villés circonuoifines n’arment pas, & qu'il 
faut leur enuoyer efCortes à fepr & huictlieuésde Paris, & aitifinos 
'trouppes eftantdiuifées ne font pasvn figrand effet; nous auons neañt- 
imoins abondance de grains & de farines, & ceux quiont de largentne 


manquentd’aucune chofe; la gélée & la riguear dé l'hyuer nous à eme 


pefché de faire prendre iufques icy Le quartier à nos rouppes , nous 
mettrons à la campagne dans cetre fepmaine pour fxire'vne reueué pe- 
ncrale de noftre armée. 13 MAS : à 


t 


ne 
_ Nousattendons dans la fin du mois, Monfeur de Longueville au 
dix à douze mil hommes. Monfieur le Duc de Retz & Monfieur le 
Marquis de Coaquin ontleué en Bretagne, &ivontjoindre leurs rrou- 
pes auec celles de Monfieurde Longueville; Fon necroit pas que Fon 
Les attende à faint Germain. | | ; 
Les pafleports font arriuez ce vingt-quatriefme iour de ce mois, & 
Mefficurs les Députez partis à l'inftant pour fe rendre à Saint Germain 
auec l’efcorte neceffaire pour la feureté de leurs perfonnes. AR 
Ils eurent le lendemain leur aüdiance dans le cabinet de la Reyne, où 
eftoit Monfieur le Duc d'Orleans,, & Monfieur le Prince de Condé. 
Monfieur le premier Prefñdent fitconnoiftre par fon difcours hardy & 
refpectucux tout enfemble,que l’enleuemét de la Perfonnedu Royauoit 
efté Fair par vn confeil tres-dangereux &c preiudiciable à l’authorité 
Royale, que depuis ce iour fatal & malheureux-la face de l'Eftat auoit 
cfté changée, les affe@tions du Prince conuerties en marque d’indigna- 
tion par les actes d'hoftilité qui‘onit efté exercés fur fes fujets,lefqueis on 
auoit obligé de prendre les armes par la necefité d’vne legitime de fen 
authorifée par toutes fortes de Loix. Dans cét orage les plus fidelles &c 
affetionnez au feruice du Roy auoient efte furpris & contraints de 
prendre vnemploy contraire à leur profeffion, commeilarriue dans va 
vaiflean battu de Ja tempefte ; où la violence de l'orageempefche les ma- 
riniers d'entendre la voix du pilote & de fuiure fes ordres, lequel apres 
Le calme ne s’offenfe pas de ce qui s’eft fair dans le tumulte pour le faluc 
commun. Qu'au milieu de ces defordres on auoit eflayé de conferuer le 
refpectà fa Majelté, & fi bien la Côpagnie auoit efté obligée de receuoir 
vaeLettre de l’ArchiducLeopold,& entendre la creance de l'Enuoyé de 
fa part,elle n'auoit pas voulu luy faire refponfe, non pas mefme entrer en 
deliberation fur cette affaire,la remettant toute entiere à ce qu'il plairoic 
à fa Majefté d'en ordonner, & comme elle auoit tefmoigné eftre fatis- 
faite des premieres foumiflions qui luy auoient efté renduës par lès 
Gens du Roy, le Parlement fe pouuoit promettre des effets de fa bonté, 
en faifant retirer lestrouppes à vingt licux de Paris, & accordant l’ou- | 
uerture des paflages des viures d'vne fi grade Ville;quec’eftoit le moyen 
le plus affeute pour ouurtir les cœurs de fes Subjets,de la fidelité defquels 
la Compagnie luy faifoit de nouuelles proteftations ,& de la fienne en 
paruculier. 2 te | 
11 femble qu'iln’a pas efté hors de propos de remarquer fur la fin de 
cette narration quelques traits de certe Harangue, qu'il feroit à fouhai- 
ter eftre donnée touteentiere au public. à 
LaReyne prit la parole, & dir à Meffieurs les Députez qu’elle ne 
pouuoit leur fairerefponfe fur le champ, Monfieur le Chancelier eftant 
malade , mais qu'elle leurferoit {cauoir fa volonté, « 
Les Députez s’eftant retirez & ne voyant pas de difpofition aux cho- 
fes qu ils pouuoient defrer , eftimerent que peut-etre dans vne confe- 
| Eence 


te nt 


rence de peu de perfonnes où toutes les raifons fe difcutent mieux en 
particulier qu’en public, ils feroientvn plus grand effe& : Elle fur me- 
nagée &tenûë dés leiour mefme plus de trois heures entieres fans auoit* 
rien produit que la propoñtion d'vne conference ; le lendemain les ef 
prits fe trouuerent vn peu plus adoucis, où l’ontraita des conditions de 
là Conference,& fur accordé de la part de la Reyne, que aufli-toft qu'el- 
Je auroit efté arreftée dans le Parlement auec plein pouuoir aux Deputez 
pour traiter auec ceux que la Réyne auroit agreable de nommer, elle 
feroit faire l’ouuerture d’vn paflage pour amener ce qui feroit neceflaire 
pour la prouifion de Paris. ser 
Le rapportayant cfté fait de cette negotiation le Simedy vingt-feptié- 
me de cé mois, ona remis ladeliberarion at lendemuin, liquelle a efté 
faire aüec Monfieur Le Prince de Concy & Meflieurs les Generaux , fus 
laquelle eft interuenu l’Arreft quifera mis en fuite de ce recit. 
Mais comme pour la conclufion de cette conference, 1l fauc le con- 
fentement de toutes perfonties intereffées , & que larupture s’en peur 
faite pat la moindre occafon , le Parlement aiugé à propos de continuer 
la leuée des troupes , des deniers pour larmeinent, & la fubfiftance de 
Gens de guerre, & faire toutes les chofés neceffaires pour fa conferua- 
tion ,fçachant que le meilleur moyen de faire vnebonne.paix, & à des 
conditions honneftes, eft d’eftre en eftat de fe bien deffendre: c'eit ce qui 
J'oblige dans les penfées de la paix, de faire les'preparatifs d'yvne guerre 
qu'il fouhaitce eftre employez. corure les ennemis de lPEftar, plucoft 
qu à repouffer la violence de ceux qui femblent auoir conjuré fa ruine, 


Nan darda ana arf arte: act ada anf4: 4 V 
ARREST DONNE LES CHAMBRES 

À affemblées , le Dimanche dernier iour de Fevrier 

pt mil [ix cens quarante-neuf. 


E iour, la Cour toutes les Chambres affemblées, ayant deliberé 

fur le recit fait le jour d’hier par Monfieur le Premier Prefident, 

_À dece qui s’eftpailé à Saint Germain en Laye, en la Depuration 
faite vers le Roy & la Reyne Regente, en execution de l’Arrefté du 19, 
de ce mois & an, & de la propofition faite de tenir vne Conference, 
pour aduifer à ce qui ef neceflaire pour le bien de la Paix generale, & 
foulagement des Peuples : Er oùy fur ce les Gensdu Roy, À ARRESTE 
& ordonné, que ladite Conference fera tenué en lieu feur, rel qu'il plai- 
ra au Roy & à la Reyne Regente. Qu'àcerie fin y aflifksront quaire Pre- 
fidens de ladite Cour, vn ou deux des Generaux , deux Confeillers de la 


Grand’ Chambre, vn Conféiller de chacune Chambre des Enqueftes, 


1@ 

& vndes Requeftes’, comme auflfi vn Maiftre des Requeftes, Deux de 
chacune des Compagnies Souueraines de cette Ville , Et le Preuoft des 
Marchands , ou en fon abfence l’vn des Efcheuins; Lefquels auront plein 
pouuoirdetraiter & refoudre ce qu'ils iugeront par leur prudence, & 
ds fera trouué plus propre, vrile &conuenable pour Le bien de PEftar, 

eue Peuples, & particulierement de la Ville de Paris , au- 
thorité des Compagnies, & conferuation des interefts de ceux qui ont 
tefmoigné fidelité & affection en cette occafion fi importante, dont fera 
donné aduis au Sieur Duc de Longueuille , aufdites Compagnies Sou- 
ucraines de Paris, aux Deputez des Parlemens de Roïen & d’Aix en 
Prouence, & aufdits Preuoft des Marchands & Efcheuins: Et feront 
les Gens du Roy députez , pour aller vers ledit Seigneur Roy & ladite 
Dame Reyne Regente, pour leur faire entendre le prefent Arrefté, &c 
les fupplier de la part de ladite Cour, Que fuiuant la parole donnée , les 
paflages foient ouuerts pour la liberté des chofes neceflaires en cette 
* Ville, Etontefté depurez Meffieurs les premier Prelident, de Mefmes 

fecond Prefident , le Cogneux & de Nemont, aufli Prefidens ; De 
Longueil & Menardeau , Confeillers de la Grand’ Chambre; Dela 
Nauue , le Cocq, Bitaulr, P, Viole & Palluau, des Enqueftes, Et le 
Févre des Requeftes. | | 


- 


Du Lundy premier sour de Mars mil fix cent quarante-neuf. 

E iour, la Cour toutes les Chambres affemblées, Maiftre Guil# 
us Briflonnet, Confeiller & Maïftre des Requeltes , a efté de- 
puté pour execution del’Arrefté du iour d’hier. ; 

Signé, BV TILLET. 


Collationné a Original par moy Confeillw 
Secretaire du Roy Gr de fès Finances. 
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